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NOMBRE D’HABITANTS : 7,19 MILLIONS


SUPERFICIE : 110 879 km2


TAUX DE CROISSANCE DU PIB (2016) : 3,5%


TAUX D’INFLATION (2016) : 1,7%


SALAIRE MENSUEL MOYEN (2016) : 748 LV (383 €)







Alors que les législatives de mars 2017 ont porté une nouvelle fois au pouvoir Boïko Borissov, ce dernier a dû faire appel à l’extrême droite pour gouverner. Cette coalition a suscité bien des interrogations dans un pays qui, malgré des réussites notables, ne bénéficie toujours pas pleinement de son adhésion à l’Union européenne – des ministres ont finalement dû démissionner, après la diffusion de photos compromettantes les montrant en train de faire le salut nazi.






À voir


La Corne de chèvre (Metodij Antonov, 1972). Une histoire de vengeance dans la Bulgarie sous le joug ottoman.


Eastern plays (Kamen Kalev, 2009). La rencontre entre un Bulgare et une Turque qu’il sauve d’un groupe néonazi.


Glory (Kristina Grozeva et Petar Valchanov, 2016). Un cheminot trouve des billets de banque qu’il préfère rendre à l’État. Tragicomédie réussie.


À lire


Sous le joug (Ivan Vazov, 1894 ; Fayard, 2007). Les aventures d’un héros imaginaire pendant l’occupation ottomane. Le chef-d’œuvre de la littérature romanesque bulgare.


La Langue sauvée, Histoire d’une jeunesse, 1905-1921 (Élias Canetti, 1977 ; Albin Michel, 2005). Le récit de son enfance par le prix Nobel de littérature, natif de Roussé.


Un roman naturel (Gueorgui Gospodinov, 1999 ; Intervalles, 2017). Un récit considéré comme fondateur du postmodernisme bulgare.


À écouter


Le mystère des voix bulgares (1990). Des enregistrements désormais légendaires du Chœur féminin national.


Gadna Poroda (2011). Par Azis, grande star pop-folk du pays.


Song of the Crooked Dance (1927-1942). Chansons populaires.







Une adhésion en demi-teinte


L’accession à l’Union européenne (UE) en 2007 fut pour la Bulgarie postcommuniste une consécration ; une décennie plus tard, les habitants portent un regard critique sur l’évolution de leur pays. En 2015, le PIB bulgare était le plus bas de l’UE, et une enquête a révélé que les Bulgares étaient les citoyens européens les moins satisfaits. Le coût du carburant, l’une des causes de la vague de protestations ayant conduit en 2013 à la démission de Boïko Borissov lors de son premier mandat de Premier ministre, freine encore les petites entreprises.


Comme la Roumanie, la Bulgarie a été soumise aux contrôles migratoires pendant ses toutes premières années d’appartenance à l’UE. Depuis leur levée, en 2014, les Bulgares peuvent travailler sans permis dans le reste de l’UE. Mais après des années de mise à distance par les membres historiques de l’Union, le pays se confronte aujourd’hui à l’épineux sujet de l’immigration. Depuis 2016, un mur de barbelés longe sur 80 km la frontière bulgare avec la Turquie, dans une tentative d’endiguement de l’immigration illégale. Lors de nos recherches, il était également question de construire un mur le long de la frontière grecque.


La liberté de circulation s’est avérée à double tranchant. Si nombre de jeunes partent désormais travailler en Espagne, en Allemagne, en Italie ou ailleurs, beaucoup de Bulgares de la génération précédente affirment ne pas pouvoir trouver de main-d’œuvre pour travailler dans les petites entreprises du pays. D’autres déplorent la fragmentation des familles, effet collatéral de l’ambition des Bulgares partis gagner leur vie sous d’autres cieux.


Le financement par L’UE des trésors culturels bulgares, l’extension du métro de Sofia, la désignation de Plovdiv comme Capitale européenne de la culture 2019, l’interdiction de fumer dans les bars et les restaurants : les effets positifs de l’appartenance à l’UE ne peuvent être ignorés. Mais les accusations de corruption n’ont pas disparu et l’Europe ne s’est finalement pas avérée être la solution miracle qu’attendaient les Bulgares. Le pays satisfaisant désormais aux exigences pour rejoindre l’espace Schengen, de plus grands changements sont à venir. Entre-temps, le processus d’adoption de l’euro a été ralenti par l’instabilité économique.


Retour au début du chapitre


La résurrection du patrimoine culturel et historique


Les merveilles culturelles de la Bulgarie ont connu une histoire mouvementée, et la lutte pour leur sauvegarde est aujourd’hui un enjeu majeur. Sous la domination ottomane, les églises furent mises à sac et la langue bulgare fut étouffée. Une fois le pays libéré de ce joug, l’art et l’architecture fleurirent pendant le Renouveau national bulgare. Avant que le communisme ne marque une stagnation de la vie culturelle.


À la chute du communisme, nombre de trésors nationaux (bâtiments datant du Renouveau national, découvertes archéologiques comme celle, dans les années 1990, du tombeau thrace à Kazanlăk) ont pâti du manque de financement. Combinée à l’appétit des collectionneurs privés, la limitation des investissements destinés à la sauvegarde du patrimoine culturel a conduit au pillage de joyaux inestimables.


Depuis peu, il est à nouveau permis d’espérer. Un casque romano-thrace rare, volé en 1995 et retrouvé en 2015, est aujourd’hui exposé au Musée archéologique de Plovdiv. Le musée en plein air de l’ancienne Serdica, un site archéologique regroupant les vestiges de l’antique cité romaine mis au jour pendant les travaux de construction du métro de Sofia, a ouvert en 2016, dans un grand enthousiasme. Des quartiers historiques ont été réhabilités, comme le secteur de Kapana à Plovdiv, où les jeunes artistes ont été incités à s’installer dans de vieux immeubles pour en faire des galeries et des cafés. Les découvertes archéologiques récentes suscitent par ailleurs un engouement pour l’histoire bulgare : la mise au jour du plus grand tumulus thrace du pays et d’autres fouilles menées dans la cité romaine de Sexaginta Prista à Roussé ont figuré parmi les temps forts de 2016.


Alors que les historiens perdaient peu à peu espoir de voir les recettes du tourisme réinvesties dans d’autres recherches archéologiques, les financements européens laissent entrevoir une évolution lente, mais réelle : la résurrection du patrimoine bulgare est en bonne voie.
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Préhistoire


Les Thraces


Les Grecs, les Macédoniens et les Romains


Les Byzantins et les Protobulgares


L’âge d’or


Le déclin et la chute


Les Ottomans


Le Renouveau national bulgare


La fin de l’Empire ottoman


Un nouvel État


Les années de guerre


La Seconde Guerre mondiale


La montée du communisme


La transition vers l’ouest







Patrie de Spartacus et d’Orphée, la Bulgarie fut d’abord peuplée par les tribus thraces, réputées pour leurs talents d’orfèvres, puis envahie par les Romains, les Byzantins et les Turcs. Elle connut plusieurs périodes de grande prospérité, au cours desquelles elle figura parmi les nations les plus puissantes d’Europe. Avant que cinq siècles de domination ottomane ne l’isolent du reste du continent. Après la Seconde Guerre mondiale, la Bulgarie vécut sous la botte soviétique. Puis vint une difficile période de transition dans les années 1990. Elle a désormais intégré l’OTAN et l’Union européenne.


Préhistoire


Des fouilles menées dans des grottes proches de Pleven et dans la Stara Planina (chaîne des Balkans) ont permis d’établir la présence d’habitats remontant à la fin du paléolithique, soit à environ 40000 av. J.-C. Toutefois, les archéologues pensent que les premiers sites de peuplement dateraient de 6000 av. J.-C. et auraient été fondés par des peuples du néolithique qui vivaient dans des grottes. Mises au jour lors de fouilles à Mursalevo (ouest du pays), des habitations vieilles de 8 000 ans révèlent un urbanisme particulièrement élaboré. À Stara Zagora, des tumulus ont été découverts, et des traces de blé et d’orge brûlés indiquent une agriculture précoce. Les cultures de la période chalcolithique (qui connaissaient l’usage du cuivre) se développèrent au quatrième millénaire avant notre ère. Le Musée archéologique de Varna possède une superbe collection d’objets de cette période, qui contient notamment ce qui pourrait être les plus anciens bijoux en or jamais découverts.






L’ouvrage Histoire de la Bulgarie. Au pays des roses, de Georges Castellan et Marie Vrinat-Nikolov (Armeline, 2008), deux spécialistes des Balkans, vous fera découvrir le passé tumultueux de ce pays.







Retour au début du chapitre


Les Thraces


Issus de diverses tribus indo-européennes, les Thraces s’implantèrent d’abord dans des grottes et alentour, ainsi qu’à proximité de sources. Par la suite, ils construisirent des villages permanents autour de forteresses primitives érigées sur les hauteurs. Selon Hérodote, ce peuple était le plus important sur terre après les Indiens, et leur incapacité à dominer le monde était uniquement due à leur absence d’unité.


Les Serdi, qui s’installèrent autour de l’actuelle Sofia, les Gètes, qui vivaient le long du Danube, et les Odryses, venus de l’est de la région des Rhodopes, comptaient parmi les peuples thraces les plus puissants. Malgré leur absence d’unité, ces différentes tribus avaient une culture, une langue et des rites religieux communs. C’était des guerriers et des cavaliers redoutés, comme l’attestent les armures exposées dans les musées bulgares. Polybe, historien grec du IIe siècle av. J.-C., a relaté les guerres d’usure entre Thraces et colons grecs à Byzance.


Les Thraces, qui adoraient plusieurs dieux, vénéraient Dionysos lors de rites orgiaques. Nombre d’entre eux croyaient fermement à un au-delà (selon la légende, Orphée, le musicien mythique qui revint des Enfers, serait né en Thrace), tandis que les chroniqueurs étrangers stigmatisaient avec dédain leur sexualité et le recours à l’inhalation de drogues.


Les Thraces étaient aussi des agriculteurs et des artisans accomplis. Ils s’enrichirent en échangeant bijoux et objets en cuivre ou en or. Par ailleurs, ils influencèrent grandement la religion des dignitaires grecs et romains qui leur succédèrent. Plusieurs noms géographiques encore utilisés de nos jours, comme “rila” (monastère de Rila) et “yantra” (la rivière qui arrose Veliko Tărnovo), ont certainement une origine thrace. Toutefois, faute d’écrits laissés par les Thraces, leur histoire et leur culture demeurent mystérieuses. L’histoire de cette civilisation est essentiellement parvenue jusqu’à nous grâce à des sources grecques, qui ont peut-être hellénisé les réalisations thraces.


Parmi les vestiges thraces connus figurent des tombeaux datant de vers l’an 4000 av. J.-C. (dans le Musée archéologique de Varna) et plusieurs tumulus dans la région de Kazanlăk et de Shipka, surnommée la “vallée des Rois thraces”. Les musées de Haskovo, de Smolyan, de Sofia et de Sliven présentent d’autres objets thraces. Des vestiges d’habitats thraces sont également visibles à Burgas et à Nesebăr, au bord de la mer Noire, et au sein de la forteresse de Nebet Tepe, à Plovdiv.






ORPHÉE EN THRACE


La légende du demi-dieu Orphée, chanteur et joueur de lyre, fut l’une des plus populaires et pérennes de l’Antiquité. Elle donna même naissance à un culte mystique en Grèce et dans le monde hellénique. On pense cependant qu’Orphée exista vraiment et naquit quelque part dans les environs de Gela, au nord de Shiroka Lăka. Son histoire est connue : sa musique apaisait les hommes, les bêtes et même les arbres. Il accompagna Jason et les Argonautes dans leur recherche de la Toison d’or et réussit à couvrir les appels trompeurs des sirènes en jouant de la lyre. Surtout, c’est lui qui alla jusqu’aux Enfers pour arracher Eurydice, sa défunte épouse, aux griffes d’Hadès, après avoir endormi Cerbère de sa lyre. L’ayant perdue au dernier moment, Orphée passa le reste de ses jours à errer dans le massif des Rhodopes, jusqu’à ce que, exaspérées par ses lamentations, les Bacchantes (femmes vouées à Dionysos) le mettent en pièces et jettent ses membres dans le fleuve. On dit que son sang éclaboussa, la tachant à jamais, la fleur endémique des Rhodopes, la silivriak (Haberlea rhodopensis), parfois appelée plante de la Résurrection.











Nos ancêtres les Thraces de Tchavdar Marinov (L’Harmattan, 2016) tente de lever le voile sur ce peuple mystérieux.











Les Gètes, une tribu thrace, envoyaient des messagers au dieu Zalmoxis en les jetant sur une rangée de lances dressées.
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Les Grecs, les Macédoniens et les Romains


Dès le VIIe siècle av. J.-C., des marchands grecs établirent des ports de commerce au bord de la mer Noire, qu’ils appelèrent Apollonia (aujourd’hui Sozopol), Odessos (Varna), Mesembria (Nesebăr), Dionysopolis (Baltchik) et Pirgos (Burgas). Ils exportaient blé, poisson et sel, et échangeaient des poteries grecques contre des objets en métal et des bijoux thraces.


Les Thraces étant très nombreux dans l’intérieur de la Bulgarie, les Grecs évitèrent cette contrée, et très peu de villes y portent la trace de leur présence. L’influence grecque s’exerça toutefois sur la religion, les arts et la culture des Balkans. Le bulgare conserve d’ailleurs de nombreux mots d’origine grecque.


Au IVe siècle av. J.-C., les Macédoniens, conduits d’abord par Philippe II, puis par son fils Alexandre le Grand, annexèrent toute la Thrace. Philippe II fonda Philippopolis (Plovdiv), qui devint un avant-poste militaire important, tandis qu’Odessos (Varna) et l’actuelle Sofia étaient occupées.
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